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CONCOURS EXCLUSIF
POUR NOS LECTEURS

"JE ME MARIE"  
fête ses 10 ans et vous ofre  

ENCORE PLUS DE CADEAUX

10 
ANS

Remportez plus de 

50.000€ de cadeaux
Rendez-vous dès maintenant  
sur www.jememarie.be  
pour vous inscrire à ce concours

… pour organiser votre mariage :  
salle, traiteur, décoration florale,  
robe, costume, voiture…

Découvrez nos partenaires et ce qu’ils vous offrent sur www.sudinfo.be/partenaires

20009262

Aujourd’hui encore, Jürgen Co-
nings a ses fans. En témoignent les
rassemblements qui ont lieu, sur-
tout les dimanches, au pied de
l’arbre où il a été retrouvé mort le
20 juin dernier, dans le parc natio-
nal de la Haute Campine, dans le
Limbourg.
Comme le relataient les journaux
flamands en septembre dernier,
des drapeaux flamands, des cou-
ronnes de fleurs et une croix en
bois décorent désormais les lieux.
Comme si le nationaliste avait été
enterré à cet endroit.
Ce petit coin de forêt et l’arbre en
particulier sont devenus un lieu
de recueillement. De petits rubans
noirs et jaunes attachés aux buis-
sons indiquent même le chemin à
suivre.
Selon les riverains qui observent
les visiteurs, ceux-ci viennent
même de l’étranger ! « Les pèlerins
viennent surtout le dimanche,
c’est le jour des fans ici. Ils se
garent le plus près possible, il y a
parfois des plaques d’immatricula-
tion françaises, allemandes et
luxembourgeoises dans le pré ».
La bourgmestre de la localité de
Dilsen-Stokkem, Sofie Vande-
weerd, déplorait que cet endroit
suscite encore tant d’intérêt. « On
m’a dit que des personnes ont sur-
veillé l’arbre à la fin du mois de
juin, afin d’éviter que le site com-
mémoratif ne soit déblayé. Un pa-

rent de Conings a encore demandé
récemment de ne pas commencer
à défricher car ce sont les der-
nières traces qu’ils ont de Jürgen.
J’espère qu’avec le temps, l’atten-
tion portée à cet endroit s’estom-
pera ».

25.000 sympathisants
Dès la cavale de Jürgen Conings, fi-
ché par l’Ocam comme un sympa-
thisant d’extrême droite potentiel-
lement violent, le fugitif avait bé-
néficié du soutien de milliers d’in-
ternautes. Sur Facebook, un
groupe atteignait même les 25.000
sympathisants, parmi lesquels se
trouvaient… des militaires. La mi-
nistre Dedonder avait alors décla-
ré : « « Il n’y a pas de place à la Dé-
fense pour les racistes et les fas-
cistes ».
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Pèlerinage dans le bois
de Jürgen Conings !

IL A SES FANS

Jürgen Conings. © D.R.

«
Sans enfreindre le secret
de l’instruction, je peux
vous confirmer que ce dos-
sier se situe dans le cadre

de milieux suspectés d’être liés à
l’extrémisme de droite. Les indivi-
dus impliqués sont soupçonnés
d’avoir diffusé ou mis à la disposi-
tion du public des messages dans
l’intention d’inciter à commettre
des infractions liées au terro-
risme », a indiqué ce mercredi soir
l’amiral Michel Hofman, le chef
de la Défense (Chod). « Ces perqui-
sitions cadrent dans un dossier du
parquet fédéral qui a été initié à la
demande expresse du SGRS (le
Service général du Renseigne-
ment et de la Sécurité du minis-
tère de la Défense, NdlR) », a préci-
sé le Chod dans un message Flash
adressé à l’ensemble du personnel

plus largement vers des faits de ra-
cisme. Le but était de saisir du ma-
tériel, notamment des GSM et des
ordinateurs afin de les analyser.
Les domiciles de proches des mili-
taires ont également été visités. Si
les policiers ont opéré dans les ca-
sernes, c’est pour inspecter, no-
tamment les casiers des suspects.
Les perquisitions dans les casernes
concernent la base aérienne de
Florennes et deux quartiers situés
à Saint-Trond (le campus de
l’École royale des Sous-Officiers à
Saffraanberg) et Oud-Heverlee.
Bien que situées en Flandre, les

deux dernières installations ac-
cueillent des unités bilingues.
Oud-Heverlee accueille notam-
ment les forces spéciales.
« Il n’y a pas eu d’interpellations »,
souligne Tony Bagibant de la CG-
SP Défense. Et de souligner : « La
Défense est le reflet de la société.
On peut trouver des extrémistes
partout, comme à la police ou
dans l’enseignement. L’extré-
misme chez un militaire est into-
lérable. Il est au service de tous les
citoyens sans distinction ».
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Les domiciles privés des militaires ont également été perquisitionnés. © Belga

Selon le patron de l’armée, ces perquisitions, menées par la police fédérale, ont été initiées à la demande expresse du renseignement
militaire.

ENQUÊTE SUR L’EXTRÊME DROITE

Huit militaires perquisitionnés

À la lumière des perquisitions
menées au sein de la Défense, il
y a des chiffres qui posent ques-
tion. Ceux relatifs aux vols et
aux pertes de matériel, par
exemple. On se souvient que Jür-
gen Conings avait disparu dans
la nature, en emportant avec lui
des armes de guerre. Parmi
celles-ci, 4 lance-roquettes, un
pistolet-mitrailleur automatique
FN P90 et un pistolet de 5,7 mm.
Il avait subtilisé ces armes sans
que personne ne s’en aper-
çoive…
Interrogée récemment par la dé-
putée Kattrin Jadin (MR), la mi-
nistre de la Défense Ludivine De-
donder (PS) a précisé qu’au cours
des cinq dernières années (2016-
2020), 5.521 dossiers de perte ou
de vol de matériel ont été enre-
gistrés. Seule consolation : ce
nombre va en diminuant au fil
des ans avec 1.997 en 2018,

1.442 en 2019 et 1.079 en 2020.
« Il n’est pas possible de donner
un aperçu précis du type de ma-
tériel volé ou perdu par manque
de données à ce sujet », avoue la
ministre. « Ce matériel est très di-
versifié en raison de la grande di-
versité des activités de la Dé-
fense ».
Elle a néanmoins pu sortir les
objets les plus « touchy », à savoir
les armes ! « Sur la liste des objets
perdus et/ou volés, figurent 83
pertes de munitions (dont 64 re-
trouvées), 9 vols de munitions
(dont 2 retrouvées), 53 pertes
d’armes (dont 30 retrouvées) et 4
vols d’armes (dont 1 retrouvée).
Résultat : il reste, dans la nature,
26 munitions et 26 armes.
Et on ne parle pas ici des armes
et munitions dont on n’a (peut-
être) pas remarqué la dispari-
tion...
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Vols d’armes à la Défense
26 ARMES DANS LA NATURE

La base de Florennes

est l’une des trois casernes

perquisitionnées 

par la police

du département.
Onze perquisitions ont été me-
nées mercredi matin par la police
judiciaire fédérale de Charleroi au
sein de trois casernes et de huit
habitations privées de militaires.
« Ce sont des opérations qui ont
pris fin et qui visent d’éventuels
liens entre des militaires et le mi-
lieu de l’extrême droite », avait in-
diqué le porte-parole du parquet
fédéral, précisant : « Les individus
potentiellement impliqués sont
soupçonnés d’avoir diffusé ou mis
à la disposition du public des mes-
sages dans l’intention d’inciter à
commettre une infraction liée au
terrorisme », a détaillé le parquet
fédéral.
Selon nos informations, les per-
quisitions opérées dans le cadre
terroriste pourraient déborder


